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La prochain conwU (la* ministres aura lieu 
• O H m i l » r H y s e e . L e s ministres se réuni-

. M t ' probablement la veille, sous la presi-
«toae* d o M. Moois 

A l'iss»** du Consei l . M. Moni» a reçu M. 
D u m o n t , ministre des Travaux pub'**- * l M 

MU, auatatre du Travail. 
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DE PARIS 

«M M N M prosldsnt, M. Fél ix 
, _ | | faut randr» Parla propra 

Paris, * j u i n . — Dana le discours d'usage 
• « ' i r a prononcé en ouvrant la séance, If nou-
jraau* président, M. Fé l ix Roussel , a passé u n * 
revua tre» complète des quest ions pendantes à 
l 'Hôte l de Ville et qu'il importe de résoudre 
g»i idanieot. 

E n pretoier l ia», M. Fé l ix Roi»»»*l pipée la 
a n a r " " " — d u n P*1»»» d*» Kxpoaition», qui 
«t'exige une dérision, non pas prochaine, mai* 
immédiate. » ; e t il espère qu'en retour le 

Par lement ne différera pas d a v a n t a g e le Tote 
de 1 emprunt du g a i , de l 'emprunt du réseau 
•jomalaasentaire du Métropol i ta in et de la mo-
dkneation d* la lot sur l 'expropriat ion pour 
eaas* d'ut i l i té publ ique. 

L * président a parlé éga l ement de l a sup­
pression de l 'enceinte fortifiée, qui rentre 
• dan* la catégorie des affaires urgentes . D e 
iaa)riTa négociat ions l'ont préparée; il reste à 
las taire abouUr. A la place d u rempart con-
r l — i r à d s u B r s l t r e . noua entrera)ona une 
oart* oainturcMle paras, de pelouses, d e ter-
raina d» j e u x ». 

Enfin. M. F é l i x Roussel a parlé , en excel­
lant* terme», d e la aaletô de P a r i s c t d e s dan-
gars que présente l 'accroissement de la circu­
lat ion. 

Faisons, a-t-il dit , une guerre ssns merci aux 
fumées, à 1s peaasiére. à Ta boue, aux îmmcndi-
oss, aux proaaaotua, qui déationorsnt nos voies 
aaf i l t lnn Nos» avons réor^snisé le servies du 
aataoiament et sffecté des oreuus importants su 
msséii i l nouveau qui .devrs 1 assurer d'une t.ieon 
aaaéats» Un concouri va s'ouvrir à cet efTet. -Ne 
1 1 * , aatsritnni pins en parkottes, en enquêtes et 
e a rapports, e t erauous des décisions définitives. 
aj^Basons enfin «rue nos ingénieurs partaient notre 
w*nae volonté ds mettre fin à l'état actuel. 

Qaaat à la circulât ion des pistons et des veru-
colea das mesuras immédiates s'imposent, aussi. 
ta» nombre rroisssnt des voitures automobiles leur 
a O o n excessive, multiplient les accidents de la 
'•sa. A certaines heures, la traversée des grandes 
«osas aaaxas carrefours devient impraticable. Je ne 
aaanrmw .insister sur les fumées et les odeurs qui 
leparent nos plus élégsntes promenades. Serait-il 
Trai «me toot cela fût sans remède et qu'il fallût 
•ou» réasirner si ne plus connaître 1 aimable raris 
* • jadis ? Pour ma part, je me refuse à le croire 
a i je suis sûr qu* vous serez de mon avis. Je re 
connais que des efforts louables ont été faits pour 
améliorer, à certains égards, une situation que 
toute le monde déplore. Je n'ignore pas les difli-
onttéa du problème; mais, dans ces difficultés 
même, je ne vois qu'une raison de irilus pour persé­
vérer et vouloir avec plus d'énereie. 

P u i s s e n t las parole* do M. Fé l ix Roussel ê t r e 
mises e n prat ique .par le conseil municipal e t 
f a r l 'administrat ion I 

Pour l'aviation 

S u r proposition de M. RoUigil in. le bureau 
adresse-à M . Védrines , e t à l'enseigne de vais-
aaau Conneau, vainqueurs des courses d'avia-
t i o o - d e Madrid e t de Rome, les fé l ic i tat ions d e 
I » VH1» d e Paria. 

M M . Alpv e t Massard voudraient qu'un con­
coure rot ouvert pour rechercher les moyens de 
prévenir le* ohutes dea apparei ls de navigat ion 
aér ienne. Ce concours sera i t do té de 60.000 fr. 
d e prix. Renvoyé à la première commission. 

M. Brune* fa i t accorder u n e subvention d e 
10.000 francs au Comité des régates interna­
t ionales de Paris . M. Quentin-Bauchart ob­
t i e n t une subvention pour le monument de 
Henr i de Bornier, et M. Louis Roll in, pour l e 
monument de Guil laume Dubuffe. Avis favo-
raMe, sur le rapport de M. Caron, est d o n n é à 
la reconnaissance d'ut i l i té publ ique de la So­
c iété d e s Ami* d * l'Ecole polytechnique. 

: La, Société d e l ' Inst i tut de paléontologie hu­
maine , q o e vaut fonder l e pr ince d e Monaco, 
voudrait obtenir l 'al iénation à l 'amiable de 
«juetre Iota d e terrain du Marché a u x chevaux . 
B a r observation de MM. Orébauval e t Marcel 
H a b e r t qui indiquent que l 'adjudicat ion e s t de 
régie , l'affaire est renvoyée pour une nouvel le 
Isstass 

Li Cabinet Hoir 
A PROPOS DES TABLES D'ÉCOUTE 

AUX TÉLÉPHONES 

Hier, l 'Administrat ion d e s T é l é p h o n e s a 
mi s en service un nouvel appareil que Von 
appel le la « table d'écoute > ; ce t appareil a 
été inauguré au bureau central de Gutenberg , 
c'est-a-dire dans l a série d e s numéros té lépho­
n iques qui commencent par îoo. L a table 
d'écoute es t , parait-i l , un moyen des t iné à 
faire contrôler les demoise l les du té léphone 
par 1*0*1 survei l lantes , qui s'assureront ainsi 
que les communica t ions sont données régul iè ­
rement , pol iment , ob l igeamment ; alors que 
naguère le rôle de la surveil lante était pure­
ment platonique, puisqu'e l le ne pouvait cons­
tater le mal que quand il était fait. 

11 est b ien entendu, d'après l e s dires m ê m e s 
de l 'Administration des Té l éphones , que l 'ap­
pareil en quest ion n'est des t iné qu'à amél io­
rer le service ; semblable au calife Haroun-
al -Raschid , qui se promenait incogni to à tra­
vers I t l n i e s de B a g d a d , l 'Administrat ion 
veut s'assurcT que l e s c l ients sont content s , 
n'ont aucune difficulté avec les demoise l les du 
té léphone (où le soir avec l e s e m p l o y é s mas­
cul ins) et que la plus irréprochable courtoi­
s ie règne dans les rapports avec le publ ic . 

Oui. mais . . . en face de cette bonne volonté 
évidente de l 'administration, vous n'empêche-
rex pas le modeste abonné, le payant i n g é n u , 
non point d* j'axe l i n quelque doute, mai s de 
se la isser aller à quelque sent iment alarmis­
te. Et voici comment : N e croyez-vous pas 
que la • table d'écoute • ne soit dest inée à 
protéger, à défendre les abonnés du té léphone 
et , au beso in , à épier leurs conversat ions , à 
les transmettre a « Qui-de-droit », en l e s tra­
vest issant dans certains buts faciles à com­
prendre? Bref, la « t a b l e d écoute » serait à 
la fois un perfect ionnemen' mécanique . . . et 
politique, quelque chose comme le cabinet 
noir du té léphone. 

Le cabinet noir ! Voilà un mot qui évoque 
du mystère , des machinat ions , du roman 
policier. Interroge* un fonctionnaire supé­
rieur de la poste ; il vous répondra qu'il y a 
belle lurette que le cabinet noir n'existe p lus 
et m i m e qu il n'a jamais existé. L' inst i tut ion 
a fonct ionné, héla* ! de tout temps . 

Lorsque le roi Louis X V accorda en 1700 
a M. Piarron de Chamousse t l 'autorisation 
d'établir la poste dans Par is , il se réserva le 
droit souverain de pénétrer le secret des let­
tres. T o u s les mat ins , pour le plus grand bien 
du secret des affaires de la politique étran­
gère et de la sûreté de l'Etat, l'intendant des 
postes Janncl régalait le Roi avec les résu­
m é s , copiés la nuit m ê m e , d e - lettres confiées 
à la poste. Mais il s'aperçut bientôt f:ue les 
secrets d'Etat étaient rares dans les lettres ; 
il trouva par contre une source de distrac­
t ions journalières dans le récit des intr igues 
d^ la Cour et de la vi l le , et il é tonnait les 
court isans par la quantité de petites histoires 
qu'il pouvait leur conter chaque matin. 

Le moyen dont se servait la poste d'alors 
pour intercepter les lettres était très s imple : 
on inscrivait dans les bureaux de poste l e s 
noms des dest inataires , c o m m e s'ils avaient 
changé d'adresse ; v ingt -deux e m p l o y é s re­
cuei l laient ainsi la correspondance et la por­
taient chaque nuit à l'adresse particulière de 
Jannel. Là , l ' intendant d e s pos te s avait tout 
u n out i l lage spécial pour les décacheter. 
Quand el les étaient s implement cache tée s 
avec de la colle , un s imple gobelet d'eau 
chaude suffisait pour les ouvrir. Quand e l l e s 
étaient fermées à la cire, l'opération était plus 
compl iquée : Jannel passai t sous le cachet u n e 
t ige de fer chauffée à l'eau bouil lante ; la 
m ê m e t i g e servait du reste pour refermer l e s 
lettres. Quand la lettre était munie d'un ca­
chet avec du relief, o n e n prenait empre inte 
par le m o y e n d'un C o m p o s é de mercure, et» 
l 'empreinte servait de nouveau pour faire le 
cachet. Le lendemain mat in , l e s v i n g t deux 
employés c i tés plus haut allaient e u x - m ê m e s 
a domici le porter les lettres aux dest inataires 
de marque. 

Aujourd'hui , allez au s i è g e -de l 'adminis­
tration centrale , rue de Grenel le , v o u s ne 
prouverez pas de cabinet -• • r ; l ' inst i tut ion du 
cabinet noir a c h a n g é 6< D1; el le e s t dés i ­
g n é e sous 1 e u p h é m i s m e cl rt t de : « Service 
officiel ». Mieux encore : cer ta ins sous-secré­
taires d'Etat suppriment le « service officiel s 
e t le remplacent par. . . des e m p l o y é s d u ca­

b i n e t - d a « p a t r o n » , 1 « s » oont transmis t o u t 
las tsMerrsssunes «aspec t s , tous ceux qui BBté-
t e s s a a t cm paraissent îatdraaser la sûrat* d e 
FEta*. 

II s'est s a i n e produit à c e propos , il a'y a 
pas très l o n g t e m p s , u n e * gaffe », qui est 
demeurée l égendaire dans tes bureaux de la 
ru* de Grenelle. U n sous-secrétaire d'Etal 
de* pos tes et t é l égraphes avait adressé à v a 
'ori^iton, o i i e de province u n e dé:>ê.he qu, 
parut suspecte à un employé zélé. L'employé 
zélé la renvoya au service officiel. Le minis­
tre, ou plutôt le sous-minis tre , refit la même 
dépêche, U fit remettre pour être transmise 
une seconde fois. Quel le ne fut pas sa surpri­
se quand on la lui rapporta une second* fois 
interceptée ! Ce petit j eu aurait pu continuer 
l o n g t e m p s . 

• • 
Voi là pour le cabinet noir du té légraphe. 

Quant à, l a pos te , on peut dire qu'i l n'y a pas 
de cabinet noir. . . quoiqu'il y en ait un. Pour 
parler sér ieusement , le cabinet noir a été 
supprimé en fait, parce que trop de personnes 
in téressées à savoir ce qui s'y p a s s e auraient 
vite fait d'en divulguer les arcanes ; et puis , 
aujourd hui , à cause de l'énorme diffusion 
de la correspondance, il y aurait trop d'ordres 
à donner aux post iers , aux facteurs , pour in­
tercepter nos lettres. 

Mais quand un préfet, un procureur de la 
Républ ique , ou m ê m e un s imple commissa ire 
de pol ice espèrent trouver dans une lettre 
adressée à u n particulier le rense ignement 
qu'ils o n t rêvé, ils remettent au facteur u n e 
c o m m i s s i o n rogatoire aux termes de laquel le 
les lettres du dest inataire doivent être l ivrées 
à tel ou tel personnage . Cette c o m m i s s i o n 
rogatoire est absolument fictive ; el le é m a n e 
de l'arbitraire le plus absolu. Ce la se com­
prend presque , car la rapidité des communi ­
cat ions est ver t ig ineuse en comparaison de la 
lenteur qu'il faut pour mettre en m o u v e m e n t 
le parquet et e n obtenir u n e c o m m i s s i o n ro­
gatoire. Auss i , entre ces deux inst i tut ions , s i 

u faites pour marcher de pair, on va au p lus 
pressé , et o n se p a s s e de c o m m i s s i o n roga­
toire- E n c a s de beso in , on « postdate » la 
formule, et le tour est joué . C'est le cabinet 
noir sous une autre forme, et voi là tout. 

Souhai tons qu'au té léphone la table d'éoou-
• ne serve pas à surveiller nos conversat ions; 

mais , e n attendant, soyons discrets dans n o s 
communicat ions , et év i tons d'éveiller l 'atten­
tion des écouteurs . Grâce à cette précaution, 
la table d'écoute pourra rester un instrument 
purement administratif . — L. G-.. 

L'Alsaee-Lorronixie 

INFORMATIONS 

Paris. » juin. — M. Balay, chat de musique au 
72e d infanterie, qui a votenu ls n* 1 au concours 
pour Iwnpiui de chef de musique de la Gard* 
Képubllcaine. est nomme chef de musique a la 
dite légion.. 

Las rapports russe-allemands 
Berlin, » Juin. — M. 8aaono«r. ministre des affaires 

étrangères de Russie, est paru pour Baden-Baden, 
où 11 aura différentes entrevues avec le chancelier 
allemand. Il se rendra ensuite à Paris et a Lon­
dres, pula fera un asses. Ions séjour en Suisse. 

L'affaire Hamsn 
Paris, a Juin. — M. Drloux « confronta Ramon 

avec son successeur. M. Blzot. Ce dernier a déclaré 
que l'examen de la comptabilité a établi un déficit 
de 16.000 francs seulement. 

La déllmltatien «s la Oham»agn» 
Paris, 3 Juin — Le Conseil d'Etat a discuta sa­

medi après midi 1* rapport dé M. Blanc, sur la 
délimitation de la Champagne. 

Dès que la haute assemblée aura fait connaître 
a>n avis, le président le fera parvenir s a président 
du Conseil qui s'est réservé le soin d'en faire la 
communication. 

Un mensme mouvementé 
Paris, 3 Juin. — Cet après-midi, un monôme com­

posé'des candidats a Polytechnique, a est rendu 
boulevard Itaspall. devant l'hôtel île la • Démocra­
tie ». Une manifestation s'est organisée et des cris 
ont été proférés contre M. Marc Sajurnler. direc­
teur du Journal « La Démocratie ». Des employés 
du journal sont descendus dans la rue et en sont 
venus aux mains avec les manifestants. Les gar­
diens de la paix ont dispersé le monôme. 

L'élection présidentielle au Mexique -
Mexico. 3 Juin. — Les*, électeurs présidentiels 

.seroilt éJns le 1er octobre, à ratson de six électeurs 
par Etat. L'élection du successeur du président 
Diaz aura lieu le 15 octobre. 

Mort du général Audry 

Marseille, 3 Juin. — Le général Audry. com­
mandant le 15e corps d'armée, est mort subitement 
samedi après-mtdl, d'une hémorrafie cérébrale Né 
en 1860. en Selne-et-Olse. le général Audry était 
commandeur de la Lésion d'honneur. 11 avait com­
mandé la m brlft.ide a St-Omer. et accompli les 
fonctions de eouverncnr de Verdun, avant d'être 
appelé au commandement du Us corns. 

La ««institution grecque 

Athènes. 3 Juin. — La Chambre des devpatés. dans 
une séance de nuit qui a duré Jusqu'à trots Heures 
du matin, a acheva la révision de la Constitution. 

rsa, t joto. — La Gmatte A n>h 
ém Nord avbn*, sous le titr» «I* « Q—n.Dts an» 
pays d'Isâjavr* s, de longue* c»>s»ùdéjr**Maa «"as 
« Allemâaaf dn Ban », auxqoaslss U l i â t sera offi­
cieux du journal donne un intérêt tout partiou-
lisr. ,. . 

Après avoir rappelé les nécessités militaires «a 
géoprapmiques qui avaient poussé Bismarck à la 
« réacquuition > de l'Aleaes-Loj-rainé. et s*s a» 
«entions daas son raavr* d'snaexion, l'asrssor es­
time que les difficultés «fui «orgmnt visu-sot de 
c* qu'on avait tait trop peu de-cas des ctsstx ssiclss 
pendant lesquels l'Alsace-Lorraine avait été séparé* 
de l'Allemagne. 

D u mélansjs de* sangs germains et gaulois s'é­
tait formée une Alsace-Lorrain* iparent* e t difsé-
rent* des deuai peuples, aimée et désirée par les 
deux. Le sentiment national allemand pr immi 
n'snoarut i nouveau pour la. première fois ejv'à 
l'entrée du vainqueur dans -ce pays,-dont il>rompit 
par la force des relations devenues chères et con­
solidées en grande partie par des liens familiaux. 
I l fallait un long «t persévérant travail pour oon-
quérir la confiance de la modulation. Ce travail 
fait mal poursuivi, d'où le* difficultés -actuelles. 

« A ces oeillades vers la France, continue le 
journal berlinois, on ôtera leur charme le plut 
grand si l'on fait Oisparathre le. sentiment crue lé 
pavs d'Empire a d'être traité en peuple de second 
ordre, par un brutal contraste avec les flatteries 
françaises. » 

Le journal espère cru* la Constitution accordée 
i rAUace-LoTT*ine aura d* bons résultats. « t'" 
tons ess , dit-il en terminant, la semence est jetée 
dans le sillon du pays d'Empire, le grain est beau, 
le sol est fertile; le génie protecteur du peuple 
allemand l'aidera dans l'cetsvre entreprise, » 

Les Grèves 
A P A R I S 

Lit ckaiflair* et têxl eostsut i aoareaa 
la travail. - La» arraatatiaas 

Par i s , 3 ju in . — L » grève de» chauffeurs 
d 'auto- ta i i» , décr-stée hier soir, o n le «ait , i l a 
Bourse du Travai l , es t générale . Dana les dif­
férentes maisons, pas une vo i ture n'est sort ie . 
E n effet, d'après un communiqué officiel, sur 
0.174 voi tures que renferment lea v ingt dépôt* 
d e Par i s , 46 véhicules seu lement son t sortis . 

Ces deux grèves successives de chauffeurs, 
suivies peut-être de grèves p lus importante*, , 
o n t censé à l ' industrie de louage d'svuto-taxis 
u n très gros préjudice. 

Deux directeurs d e garage o n t déclaré qu'i ls 
ava ien t l ' intent ion de fermer leur maison e t 
leur matériel e t d e le remplacer par d e s a u t o * 
d e grande remise . 

Trois chauffeurs arrêtés 
Trois chauffeurs d e tax i -auto , en grève , ont 

é t é arrêtés oe m a t i n , p lace d e l 'Etoi le , sur 1« 
p la in te d e propriétaire» d e vo i tures a u t o ­
mobiles d o n t i ls coupaient -volontairement la 
marche, pour les empêcher d e circuler. 

U n m e e t i n g 
Les chauffeurs o n t t e n u , samedi après-midi , 

un mee t ing , au cours duquel i ls o n t décidé d e 
reprendre l e travai l , ma i s d'employer d 'autres 
moyens pour obtenir sa t i s fac t ion , en refusant 
par exemple d'acquitter à l'octroi les t a x e s sur 
l'essence. 

La l'ara ah* trams Mari 
Par i s , 3 j u i n . — L e personnel d e s t r a m s 

Nord a t e n u , de deux heure» a quatre heures 
oe m a t i n , un grand m e e t i n g à l ' issue duquel 
les ass i s tants o n t vo té la grève générale e t o n t 
décidé q u ' a u c u n e vo i ture ne devra i t sortir 
aujourd'hui ni les jours s u i v a n t s jusqu'à com­
plè te sa t i s fac t ion , e t que la chasse aux renard* 
sera i t organisée avec la plus grande séVérité. 

Malgré eet te<décis ien , In, p lupart des l igne* 
de t rams o n t cont inué à fonct ionner c e matiri 
dans la banlieue. Il e s t vrai qu' i l y a les c inq 
s ix ième* du personnel n e t t e m e n t host i le à l a 
grève . • 

La* Incidents . — L* sabotage 

D e s inc idents se sont produits , qui o n t néces­
s i t é , à la requet«s»de I* munic ipa l i t é , l ' inter­
vent ion de la gendarme i i* . 

U n e arrestajtion a é t é opérée . 
D a n s u n e réunion tenuo après ces inc idente , 

les grévis tes se sont fa i t s forts d'arrêter la 
c irculat ion des t ramways s'ils n 'obtenaient , 
pas les sa t i s fac t ions qu' i l s réclament. 

R o u t e d e Goucase, des terrassiers o n t la­
pidés les vo i tures e t les employés qui s'apprê­
t a i e n t à part ir . D e u x compagnies du 101e d e 
l igne arr ivant , les terrass iers se mirent à dé­
boulonner les rai ls e t à couper les ' tro l leys . I ls 
ne p u r e n t toute fo i s pénétrer d a n s o n dépôt . 
T / srr ivée de deux*escadrons d e cuirass iers le» 

d i s p e r s a . 

V LcCwn 
du Brouttcux 

LES SALUATES 

• • 

Si l 'monte e s t dres» oh'est ben p a les glnal 
L 'aute jour j ' ê tos v i n l ' tram-uway, v' ia q u e 
j*voe muchi in Moot i q u , j 'eonnos d m * . 
Matouase, que j 'di* i n mi- m ê m e ; y f a i t joli-

imint d'g'ig d'blanc f e r ! 
L » v'J» oui v i n t a'assir à s ç ô t é d'mi in b e r -

• t o n n a n t . 
— Quo qn'iah'ost? j 'di* mi ;• TOUS- a v s e ban 

T a i r contrariéj MonsiP 
— Assurément , je su is 'contrar ié , e t c 'est 

a v e c r a i s o n , car j e p t é t e n d a q u e , non s e u l e m e n t 
on d o i t sa luer Vas personnes- q u e . l ' o n - o o n n a l t , 
partout où on les rencontre , m a i s - n e pas ren­
dre un sa lut à quelqu'un es t la plus grande 
gross ièreté «jue l'on puisse fa ire ! 

— Ch'est pour mi qu'vous d i t e s c h a la,. 
Mons i? Ebé , y n'a p o i n n é v e i n e d» min-corp» 
qui a busié à vous fruchi e t * i , au -preume , j e 
n'vous ai po salué , tcl ian qu'srou* avez muchi 
vins l ' tram-uway, ch'es t rasque . . . . 

— O h ! il ne s 'ag i t pas d e vous , , ma i s d'un* 
j e u n e homme que j e connais tout part icul iè­
rement . J e l e rencontre e t l e sa lue p o l i m e n t ; 
U m e rend à pe ine mon sa lu t d 'un air pro­
t ec teur ! . . . Ça m e fa i t sortir d e m a p e a u ; 
j ' enrage , j e lui aurais flanqué des ca lo t te s , 
moi, Mons ieur ! ! 

— Mais , iMonsi, vous n'al lez po fa ire de*. 
v i l s ochee si v o u s s ' tourmintez pour d e s 
m'noules ess in . . . W e t t i , vous tchangi d'eou-
leur à chaque seconde! y a d u bon s i n d e 
s 'met te v i n des é t a t s parels pour in sa l mal-
h a n n ê t e ! j 'étros d'vous, in r in trent , j 'peur-
dros in bon bain d'pids a l 'farine de m o u t a r t e . 
P a les t e m p s d'oalcur -essin y n'a rin d'pua 
mauvais que d'rinserrer rco lcre v in s in corps, 
y n'in f a u t po puque pour avoir le* boiaux 
noués e t 1 a t traper l'coJique miserere! 

V'Iu, qu ' tout d ' inné in cesup -c'Monai y 
« ' é l è f e , y saute- j u s du trarn-uway d ' i n n é v i ­
tesse q u e d'elunt fos y s 'eassot les guibol les 

- e t>ya 'met à c o u r i r ! a c o u r i r ! 
— T i n , j'dis in mi m ê m e , s i veut tourner 

y a vu passer s t i la qui n'I'a p o sa lué , y 
tonenr après e t ch int contre in qui v o n t batl i . 

Ouais , mais , tout busiant , l ' tram-uway y é t o t 
«arrivé au d 'but e t j 'étos sur l'gTand nsarohé. 

J 'déchindstet j 'adjambe d u côté d e m'majon 
t o u t s a l u a n t ; j 'avos acor rcatéohisee d u 
Monsi v i n i V o r e l l e s . J ' v o u s asseure qu' in n'a 
nin povu d i re q u e j 'é tos in malhannête , s a v e z ; 
j ' sa luos t e r t u s e t s ' femme, y arot passé i n 
baudet que j'l'aro6 sa lué . J ' a v o s l 'cranque à 
m i n bras forche d' fa ire d e s s a l u â t e s ! J 'é too 
r intré vin m'majon quo j ' sa luos e c o r ! 

Quo qu'ch'est d ' ê t e distraitIVj'ai muchi t o u t 
ou te »u travers de t o u s les plaches, j 'a i f a i t 
l ' tour d e m i n court i e t bout d ' i n n é in o œ u p 
j 'a i jotchi t o u t saisi d e pi ' trouver au m i t a n 
d'min g u e r n i ! 

Vous n'savez p o à quo q u e j 'bus ios? B é , a les 
saluâtes-, j e m'dijos , a l lons , -veyons, d'u qu' i l ! 
v i n t cheul le m o t e . d e rôter s in c e p e a u j u s d e 
s ' tê te pou sa luer? Est-o 'quc ch'es t l 'même v i n 
tous les pays du m o n t e d e la terre ? A rn'mote 
que n o n ; les sauvaches qui pourmén,'terrt t o u t 
nus a.veo leus mains v i n leua poches, y n'ont , 
n in d'caipeaux pou fa ire d e s sa luâ te s , qu'mintr 
qui font leu c o m p t e ? 

T i n , j ' v a s inné fos w e t t i v i n chés v i s l i f e s 
t o u t musis . J 'oache e t t o u t d ' i n n é in oosnp, 
j ' in vos in gros qui é t o t récrit s u s s in dos : 
« M œ u r s e t cootuenes d e «tous las peuplas d u 
globe ». S a c l é v i n g t non d e qui»*»! à m'xoote 
que j 'ai t a p é s u s l ' c l eu ; j'Taa trouver m'n'af-
fa ire iohi d 'v in . Cotnane de f u t fa i te , au cou-

i p e t d ' i n n é pacfce, j ' v o s in grosses l o t t e s : Sa­
ints... Oh'est comique, savez , é b é ! be l y a d ' q u o 
r ire à v i n t e déboulonné, accoutes : in v a que-
minchi pa l 'z 'Kgyptiens . Ce* t i chile» y v o u s 
s a l u t t e n t in v o u g w e t t a n t vin l 'blsno ô é l 'z ' i s 
e t in d i j a n t : « C o m m e n t v a la t ransp ira t ion ? » 

Les Chinos y m e t t e n t l eu m a i n d r o i t e s u s 
leu v i n t e e t y d'xnantent : « V o u s ê t e s i n 
o r d e ? » Y d i t t e n t c h a in chinos . ben o t t i n d u ; 
y sont s i in r'tard qui n'eonnoibtent po acor 
l 'patos d 'Tourco! 

L'Polonais y rote s in bonnet à poi ls e t y 
d i t : « A vos pieds n o u s tombons », m a i s i n 
d i j a n t cha , y reste d r o t in passant béton su» 
vos pids. 

I n Tartar ie in é)èfe>in braB par desoure s ' tê te 
irr d i jan t : « D i e u so i t a a e c t o i », mai s y pa-
ra î trot q u e c'est d i t d ' in a i r teUetnint oau-

f s ^ c h e - q u ' i n diro» M * * *jm»-*tt*M» 

«disvble t'onsporto. » 3 
t e s pus hards «le tons, e * U t f » ias«ce»x d e * 

Mtw PastiBtsee qui Tout dsttoHt bcwjfruT >im 
•Aompant in d 'vos pid»-*t In Mi>ottanb-ons l e u r 
-Isonnr ! T d o t t e n t j o l i m i n t eratci i i d e s fonds* 
d'moconno» H n c'»>a"y* là . ! • 

A Sccotora in TOUS impo ine pa 1 tête lefc- iaf 
donne i n n é baisse à vou n'épauî-»-

L'Marianais y passe s'tnain tros «juste fos »' 
la filée sua vou n'estomaque. 

D e s drôles de monacos ch'est l e s « i n * dn payer 
de H o m e ; pou d i re bonjour y s ' r a n d o u l l e n n 
eus l 'v iute in f a i j a n t - d a l 'guernoulle . 

V i n l V i l e e Orelades , les g ins ben é l 'vés ja, 
d i t t e n t bonjour in vou» j ' t a n t inné, j a t t e d'eaur 
in t l e i n viaaclie, po pua d'eontes e n e oh». j 

In Arape y m e t s in front v in ]'pou«6ire, yv 
é W e s in dos e t y f a i t > p o n r e t t e - sus Vootéé 
comme les g la ines . \ 

La» g ins d T A r j e n i s y w w s art*T0^te»lte»paH 
cou e t y soufe l ' tent v i n vou n'orelte. Y arotrij 
t e n t . i faire à les g ins -d 'par ohi y attraprottentjj 
p u s q u ' i n n é r o v l ' m a i n s u s r*cn»t|ue. 

Le* Japons i» y di fa i t teni t» loqe- .oha-vate»u 
c h é s t l'»)Us gr»»n«lo:glor«icjle»qui-o^ubtentcvoUB»i 
faire. 

Les nègres d'Lopôs y s ! « e t t e n t 4 à « g e n o u x - eu* 
inveuo leus d e u x - m a i n s v font *les«srn«s def 
taper àiWouques. - i 

I>^ LajnsB y -meWsnt 1SUSJ1»I«XS erojis su» l e s * 
potraine , y serr'tenfi l eu* is»in drfttn*. : t s i n e , 

j t s ine . I2bé, oopagnon, q n è Kbon Di»t'béViicneftï! 
L e s g i n s d^Loartgo y f a i t a n t «in moleignietH 

avec leu» bras, i n n é -tehuberlire in a e a n t - e & l 
inno par derr ire! Oha n ' d o t : p o ê t e bon tchan. 
qu' in a d îné , des sa lu t» essin ! 

Maia-eti qu i a l'houaliet chlest l ' L e f o n q u â 
vous salue in peurdanb vou t ê t e v in ses d e u x 

« n a i n s et in frot tant s in nez^tout ses pus tortj 
su*-vou front ! 

Cfc'nest acor rin s i y amooq' tent souvirrt~.ieul 
ne» r i n des p a y s ess in. Si les Lapons verne» 
ro t tent par ohi, mi l 'premi, à m'mote q u ' i a 
courrot-tertu» inrvo po n'po ê t e sa lué pa l'z'oti* 
d'Lapons, «îerci prat iques ! 

Y m'faulot r i r e q u e . j ' u ' i n pouvo pois, e t , t o u | 
serrant min g r o s - l i f e , i e m'dijos : in vot bent 
p a r là q u e ohez tous les poupes y a innet 
man ire d'ête poli e t aimah© l'in avec l ' a u t e j 
qu' in t a p e à mouqueseou . bon qu ' in fa iche d a 
rguernoul le , n'importe, chaque• pays cliaquo 
mote . 

J e n'd'att inds oui d i t t e n t : a h ! ouais , mai* 
in n-'peut po toucris. pa les ^rues, f a i re dos s a -
luetos d'droite e t d ' g a u c h e , ' à sti o h i - e t à sti' 
l à ; in arot belle à faire . 

Y n'est p o quest ion d'oha ; y n'-faut po fa ire 
d'z' imbarrus d'apteveu e t i n n'A p o b'aon d ' a v o i r ' 
é té ochégnié v i n I'écours d'irme dochosse poun 
ê t e po l i ! B e n d u contra ire ; vous veyi sourintt 
d e s œ r t a i n e s famil les d'ovris qui son t t-ortus 
ben honnêtes e t ben pol i s ! Y est vrai qu'ehs. 
Tant d'sang, les mon pères e t las m a mères y 
l ' z 'ont é l 'vés ess in. E t inter nous so t d i t y 
n'a rin d'pus beau cju'oha! A côté , vous ia> 
vey i d 'z 'autcs , mais , chi . y faut diro que) 
•ch'nest pus de l 'mêine espèce que les irins. v u 
/Kju'in l 'z 'appel lent d 'z 'ours! Cli'est inno race 
qui n'ditte-nt ja j ia i s bonjour à personne; bé, 
les jomtnes d'ours y s o n t propre» l 'même q u o 
les v i l s ! Cha dot ê t e beau i n n é famil lo d'our*! 
ess in tchan qui sont inter eus se s ! 

Eneh ' t eur que j 'a i fini min p ' t i t chapi te , y 
convint q u e d 'vant s ' in d'al ler l 'Broirttenx 
vous fa iche s in s a l u t (po comme les gins d u 
pays de Hornes , s a v e z ; je n'saro po la iro d e 
l'gneirnoulle), mais j ' m ' i n vas saluer à à» 
m o t e d e Tourco : 

J'pose m'brouette 
J'rote m'castclie.ue. 
Et J'fais croupetto. 

in voua d i j a n t sa lâ t l a c o m p a n i e ! 

J . WATTgEDW. 

LE TRAFIC DES DÉCORATIONS 

MISE EN LIBERTE DES INCULPÉS 

Paris , 3 ju in . — M. T o r t a t , j u g e d' instruc­
t ion, a s i g n é la m i s e e n l iberté provisoire da 
V a l e n s i . d é m e n t i , Réve i l lard , M e u l e m a n s , 
Evrard *t Dutruel . 

M e u l e m a n s et Va lens i verseront respect i ­
vement u n e caut ion de 10 et 8 mi l le francs. 

L e s autres seront l i b é r é s - s a n s caut ion. 

L ' É L E V A G E 
o n « r o n d «0 U votoi t ta 

résultats pratique» de s -années d 'expér imen­
tat ion , par S ir Walter Partner. 1 fr. j o le vo­
lume. — E n vente aux l ibrairie» d n s journal 
d e R o u b a i x » : 7 1 , Graixde-Rue, Roubaix a 

Bernière Heure 
BE H9S CtRRESPêmÊAMTS PARTICULIERS A PAR FIL SPÉCIAL 

U déltmitation de la Champagne 
L'AVIS D U C O N S E I L D ' E T A T 

' Pari», 8 j u i n . — D'après le» bruit* qui cou­
raient à la fin d e l 'après-midi aux abords d u 
Conseil d 'Eta t , lea commissaires du gouverne-
ooent, à c inq heures e t demie , au m o m e n t ou 
o n * décis ion a l la i t ê t re prise, aura ient sou-
rai* à l a h a n t e assemblé» le* proposition» du 
»y»*n*iiimniil A. la s u i t e de c e t t e commnni-
oat ion , le préaident aura i t suspendu la séance 
p o u r pormattre aux aaotiono des t r a v a u x pu-
H S B X O A d * VégialatioTi d e s e réunir pour déli­
bérer. 

30V lonr «ortie du Tonseil d 'Etat , les oonseil-
> 00 s o n t io<o*é» d* fa ire conna î t re l e résul-

; 4 * lomr délrbération. Aux quest ions qui leur 
Hlssiisrit pool s», il* répondirent q u * seul 1* mi-

niatc* *W l 'Intérieur pourrait fa ire connaître 
Powio asj'Ua ava ien t émis . 

D*èfJI0* das renseigneénents complémentai -
WO fecooslUs dan* la soirée, le Conseil d ' E t a t 
Mutait émis l 'avis qu'i l y avai t lieu de diviser 
|s> Couunpsépio v i t icole en deux zones : la 
MBosniore zone comprendra i t les commune» de* 
o o p a r t e m e n t s d * la M a r n e e t de l 'Aisne, aux-

1» première dé l imi ta t ion ava i t .dénom-
' osé l 'appel lat ion Champagne . La* vin» d o c e t t e 
1 pz>ssnî*re s o n o cont inuera i en t seuls à avoir 
» drott à c e t t e appel la t ion . 

Isa s U o x i è m e oono comprendra i t le* eotntnu-
' • • • 4» l a M a r n e non oompri ies dans la pre-

( B B k s V oWoMitotion, le» c o m m u n e s das s rron-
1 n i n i M i o l d e Bar-anr-Reine e t Bar-*nr-Anbe, 

'' à* canton d e Vi lnoc , d a n s l 'arrondissement d e 
: Wofjaaé our 8*ix>*, du c a n t o n d e ciavanges d a n * 

l 'arronfi iannient d'Arcis-*ur-Aube, d e s commu­
as) Ortr j «t d* Montreui l - sur-Marne , d u 

Ojjsaarèssnemt «te fsaine-et-Marne, e t d e s can-
toao « o Ofcovillon, d'Oulincourt, Boisson e t 

p V o t o i B o d o département de la H a u t e - M a r n e . 
fy la** v in* d» la 3e sone auraient dro i t à l 'ap-

0J0 Cosssrrposrne do t e 0000. U s pour-
tokotror d a n s la I re sone pour y ê t r e 
•s*»»» dana d*s condition» déterminées . 

k»**s»»«r* tard ive à laéjneUe a pria 
— * i Ck>aa«sl «Vlkat, » j ^ t 

LES SCANDALES 
LE TRAFIC DES DECORATIONS 

Paris , 3 juin. — C o m m e suite à la s ignature , 
par M. Tortat , j u g e d' instruction, de l'or­
donnance en mise en l iberté provisoire g é n é ­
rale dans l'affaire des décorat ions , MM. d é ­
menti , Réveil lard, Dutruel et Evrard o n t q u i t t é 
la prison de la Santé , dans la soirée, M. Meu­
l emans a été relâché à 5 heures de l 'après-
midi. 

Q u e s t i o n n é par les journal i s tes , Révei l lard 
se contente de répondre, au m o m e n t o ù la 
voiture s'ébranle : L'affaire devait se terminer 
ainsi . On ne pouvait relever aucune c h a r g e 
contre nous . Clément i , Dutruel , Evrard, con­
traints de poser devant les apparei ls photogra­
phiques , sont ensui te l a proie d e s journal is tes . 
Evrard et Dutruel sont peu loquaces , p o u r 
toutet réponse , n o u s ne pouvons obtenir q u e 
ces mbxs : N o u s n'avons rien à dire. Si pour­
tant n o u s s o m m e s content s d'être sort is de 
prison. 

E t c o m m e n o u s ins i s tons , i l s tournent l e s 
talons et s 'é loignent à pied de la prison. Jour­
nal i s tes e t photographes se d ispersent , l e cal­
m e renaît rue de la Santé. 

LE MILLÉRAIIE CE LA NOKMANDIE 
LES PREPARATIFS. LES DECORATIONS 

Rouen, 3 juin. —• C'est demain que com­
mencent les fêtes officielles du mil lénaire de 
la Normandie . L a vi l le est sp lendidement pa­
vo isé* de drapeaux français , norvég iens , sué­
dois , danois . L e * anc iennes portes de la vi l le , 
reconst i tuées , se dressent à rentrée des r u e s , 
aux décorat ions d iverses , or ig ina les et r iches . 

L e paquebot «Paris» a a m e n é la Chorale de 
Chris t iana,qui doit se faire entendre jeudi dan» 
un concert au profit du rachat de la m a i s o n 
de Cornei l le . Ce soir, des concer t s publ ies o n t 
au l ieu sur différentes p laces . 

U COURSE PÀBIS-ROME 
LA M A R C H E D E F R E T . - L ' A R R I V E E 

A ROME 

Paris . 8 heures 35. — Cne r-épéche de Pa-
no l i -Aviat ion à l'« A g e n c e Havas », cont inue 
l 'arrivée de l'rey à R o m e . Alors qu'on d é s e s ­
pérait d e voir arriver r'rey, o n le r i t temt à 

^cocsp apparaître à r horizon. I. était 6 heures 
45. "Frey, très acc lamé, fit «JEUX foi* as tour 
de l 'Aérodrome et atterrit au m ê m e point où 

avait atterri Garros. Frey , qui paraissai t fati-
• g u é , a é té conduit e n automobi le à son hôtel. 

LA MARCHE DE VIDART 
Rome, 3 juin. — L'aviateur Vidart a atterri 

à Orbetel lo , à 7 heures 5b d u soir. P e n d a n t 
l 'at terr issage , l 'appareil capota et u n e aile d e 
l 'hél ice s e brisa. Le C o m i t é d'aviation a in­
v i té Vidart à ne partir pour R o m e que lundi 
à cause de l a fête nat ionale d e demain . 

BEAUMONT ET CARROS 

Milan, .3 juin. — Le c o m m i s s a i r e de l 'étape 
Rome-Tur in , M. Verona , a autorisé à démen­
tir la nouvel le donnée par le journal « L a 
Stampa », de Tor io , et reproduite par les jour­
naux i ta l iens d'après laquel le Beaumont et 
Garros ne tenteraient pas la course Rome-Tu­
rin. 

KlatMERLINO ABANDONNE 

Toulon , 3 juin. — K i m m c r l i n g , qui a é t é 
b l e s sé l égèrement dans sa chute , a d é c i d é 
d'abandonner définit ivement l a course . 

LES BIMÉTOTL'AII 
L'accident du lieutenant Lucas 
Toulon , 3 juin. — L e l ieutenant de va i s ­

seau Juramy, a ide-de-camp d u Préfet mari­
t ime, a ins i q u e M. Casquct , maire, se, sont 
rendus à Hyère» pour rendre v i s i te aux avia­
teurs L u c a s et Hennequin , m a i s i l s ne Turent 
voir les b l e s s é s , le service m é d i c a l ayant in-

• terdit toute vis i te . L e s nouve l l e s , ce »oir, «ont 
que l'état de» deux aviateurs i m p o s e mainte­
nant un g r a n d i so lement pour évi ter une a g ­
gravat ion de la fièvre. 

Um nouvelle victime de f'aviation 
Rio-de-Janeiro, 3 ju in . — L'aviateur Qu*i-

roz qui t o m b a avant-hier d'une grande s a u ­
teur à Sao-Paulo , a s u c c o m b é à s e s b lessures . 
Queirox montai t u n monoplan . C'est l a Se* 
v ic t ime de l'aviation. 

Un monoplan à la mer 
Toulon , 3 jujn. — L a Préfecture mar i t ime a 

d o n n é l'ordre au contre-torpil leur « Parthui-
sane s d'appareiller pour aller à l a recherche 
d'un aéroplane s i g n a l é c o m m e perdu à 50 
mil le de L a Ciotat. L a « P e r t h u i s a o * s a aus­
sitôt apparei l lé c t »'e*t m i s o e n nout* 1 d i x 
heure*. 

L - E S O R È V 
LA CREVE DES TAXI-AUTOS A PARIS 

Lee in»lé«nts 
Paria , S j u i n . — Le*- chautaura d * tax i -auto* 

o n t formé, d a * * à» u i r é * , plsanssir» i r o i a o n 
* * mst-amaoamn la» raé» «lai asojiw * • snasi fai 
t a n t bruyamment . L a pol ie* e s t intervenue- e t 

le* a dispersés. R o u t e de Lyon , deux chauffeur* 
d e t a x i , e n grève , ont. é t é arrêtés parce qu ' i l s 
coupaient les capotes des autos qui c ircula ient . 
A u c u n e d e s arrestat ions opérées dans la jour­
née e t la soirée n'a é t é m a i n t e n u e . 

LES A0T8S TRA6IQ0ES 

Un soldat tué. - Cinq blessé» 
P a r i s , 3 j u i n . — Cevsoir. vero 11 heures, sur 

l a route d 'Ep inay , u n e v i n g t a i n e de soldats d u 
128e rég iment d ' infanter ie , commandée par un 
cap i ta ine , revena ient , su ivant - la l igne d e t ram­
way d 'Enghien . Us d e v a i e n t , ce t après-midi , 
assurer le serv ice d'ordre p a r s u i t e de» la g r è v e 
des Tramways Nord . L a p e t i t e troupe a été sou­
d a i n e m e n t surprise par u n e automobi le , qui a 
renversé plusieurs homme». U n so ldat a é t é 
t u é e t cinq blessés, d o n t d e u x grièwetnent. 
L e mécanic ien do l 'automobi le a é t é arrêté . 

LES RETRAITES OUVRIERES 

UN VŒU DES INDUSTRIELS 
ET COMMERÇANTS FRANÇAIS 

Paris . 3 juin. — L a Soc ié té d e s industr ie ls 
et c o m m e r ç a n t s français a é m i s le v œ u qu u n e 
loi intervienne dans le p lus bref délai décla­
rant que les retraites son t purement faculta­
t ives . 

L E S J O U R N A U X D E P A R I S 
da d imanche matin 

Paris, dimanche, 4 juin. 

L * a a t v s D U OHsueeguRS o g T S X I - A U T O S 

D e la Libre Parole : 

« L'originalité «ht mouvement Beat a ce que leur 
Idée tondamentale ait embêté le public. Pas un 
Instant, ils ne songent que le public est tort Inno­
cent de cette aventure non plos qu'Us envisagent 
les perturbation.-» pouvant en résulter dans les pro­
jet» ou les analres d'un grand nombre de Pari­
siens. » 

LSI RSTRAITCS OUVRIER»» 
D u Gouloij ; 

« On pensait que la* ouvriers, heurrax d'avoir 
« n t o une r»tr»tte à peu près assurée, n' irais .t sa* 
f*.1*0* **» choses et qwu» crieraient comen* • » -
2 f « î ? : " i l v e l a • H ? * " ? 0 » • M»»» l'oavsier ait 
devenu méfiant : on l'a d souvent trompé. •• 

LA RÊF0RMI ÉLgOTORALS 

D u Rappel : 

• Des maintenant, 11 apparaît que la discussion 
»ar la rétorme électorale peut Mrs dos», puisque, 
J* scrutin r-irr rin il manient est lnésitrllafilsaient 
cendamné. que la Chambre 
principe a* lystst ga» j n l es 

l'union ladMectsM»' o V U mal 

D e VEetair : 
« Le début de la discussion sur la rétonne élec­

torale n'est pas encourageant. Les partisans de la 
R. P., s'ils continuent a se battre entre eux sur 
les détails minutieux de la loi risquent de lau-e 
naufrage Les partis divisés contre eux-mêmes sont 
certains de périr. » 

loneHes Réfienles 
TUE D'UNE RUADE DE CHEVAJ. A 

D U N K E R Q U E . — S a m e d i mastin. e s * mort 
' d e s su i tes d'une ruade cheva l , q u i l avait re-
' ç u e e n p le ine poitrine, le charrexier V a n p a y e , 

37 a n s , au service de la voirie . 
U N I N F A N T I C I D E A R O S E N D A E L . — 
Le parquet d e Dunkwrque a o r d o n n é l 'an-

trpsie du cadavre d'un n o u v e a u - n é , q u e la 
mère est soupçonnée d'avoir étouffé . 

I N C E N D I E A C O U R C E L L E S - L E Z - L E N S . 
— D a n s l a nuit de j e u d i - à vendred i , l e f eu a 

1 détruit l 'habitation»de M. Jules P a n n e a u . D é -
'grâts 10.000 francs, n y a sas sorance . 

C R A V E A C C I D E N T A C A L A I S . — M. Bâ­
tons, bou langer , 71 a n s , e s t t o m b é d e s o n véhi> 

' cule , e t -une des roues lui p a s s a sur la poi­
trine. Il fut re levé avec p lus ieurs côtes bri­
s ée s , e t d e s l é s i ons in ternes . 

R I X E A D U N K E R Q U E A n cours d'une 
rixe, l e mar in Wiihe lm Lara, 3 s ans , a é t é at­
teint au bras gaucher d'un c o u p o o «xmtoaj» 
lancé par A l p h o n s e D . . . , 34 an* . _ , 

A C C I D E N T M O R T t L A AVSLIM- — U n 
vie i l lard de 6 4 a n s . Loui» Hnnxet , » g j ren' 
versé1 par u n e voiture dont les rooes m i pois­
sèrent sur l a poitr ine. L e malbearenx eat mort 
d e u x heures après l 'aocident. 

N E C R O L O G I E 
Leasruneraillestocle M. le lieutenant Gulonlc 

du 73e.de l igne, dont nous avons annoncé la mort 
subitte mercredi, au terrain de manoeuvres de Bé-
thune. ont eu lieu en cette ville, samedi. S oui» 
heurs» du matin,, au milieu d une nombreuse assis­
tance. Après l a «érémonie funèbre, le corps a et» 
conduit a 1a gare pour être inbumé à FontevrauK. 

CONCERTS ET SPECTAfLES 
ROUSAIX 

CASINO DE L'EXrOSITION 
Une forde des p lu . élégante, se pressait tuer 

»oir an Casino de l'B»x««rUoo pour assisUr aux 
début, ds U troape da OlOMntlII ^ t i - t e a 

Elle a été très intéi»«*é* par »*» ^T^JTjSSL 
qui se «ont »r«Ui t* •* «B» 00* Z*~± ^ l l ^ i . 
moisson d'.nnlauduwen.aots. Citons * £ £ % " 
ligne Texcellent cbsr-onmer ~ ^ é L « S r k ^ î k 
oui s'est fait avanta«*usement apprécier » la 
^ t e ' r F u r V Par ^ m ^ ^ . ^ ^ S ^ i ^ 

^ 2 S A * T e X * V « i * r * a o » a » q » » b U , U * » * « « a 
ta i t é i S l u t a e n t V * bon W i T S - * £ ~ ~ * 
I * J i « S V l ! f t - Bvalos* olay *t I>*«V « e * * ! » ; 
r » S t B h W v - J » « » a 4 v . e t I > v * t ; «uxiAaaÉaj». 
nSSaJ?TéZ»»an i {rans formations ; «à Mm* 
^ n J é T Î » N S r i d o V i t U trav. i l de force et pa» 
" " e n W e o j T » été très remarquable; et h . trou 
V « , | s ^ ? % o i *P*r«o* oivo» adr*»>» « r U « a . 

" L O , dei»»«i»«»*ier n»»»éJO». t/tte J W i * ^ f * » » n e , 
u r ^ d i s s o » . p r o d i r d * U an», et « Tne Uire* 
n . j ^ . ^ , . — ras «rt r i n «S t i r— i n »a> 

BULLETIN MÉTÉOROLOQIQl'B 
ROUBAIX 

EOUBAn. samedi, S join m i . 
9 h. soir, 30* au-dessus.de séro. 785. variable. 
S h. soir, rr aiMiassus de léro, 7» , 3ari»r}«-
g h. soir, « r «u-dessus de «**o. f ,„va^jf1*-

Dimanche, 4 Juin 1011. 
Minuit. 19- au-dessus de **£>•*»• 'S^^Mt,1lt 
3 b. matin. 1»* au-dessus de »*ro, 785, variable. 

Bureau eontral niétoorologlciuo d* Pari* 
P a r u 3 juin. — I * l»re**ion hTaaàaiçm» e es» 

» w £ i ' d» Booveau .or-tout ! ouest de 1 Europe ? 
l ^ î n i m s « tiennent ce matin A rentrée d e l à , 

• " C ï forte» pression» du nord dn continent s a 
« J f i J r l l a e . î u / î e centre et le *»*os t i on note» 
T B tntmmetra, a Bodce. 730 mm. à «udjpes t 

Le vont s f t farbU des régions sor au pae-de C«~ 
I^iiT d^ntr . « « i et ouest en B ' ^ g ^ J ^ * ' » 
"~T^ _., en Gasoaens et sur la MéAterreoée. 
^ r ^ soo t to^bées sur l'ouest de l'Enroue. 

F^Trance des orages ont éclaté dans 1e centre 
et r i t ; on a reraeilli U mm d'eau à.LinKares e t 
* Pari. . » * Boraesnx, 4 » Lyon, i a Nancy, * 

* T ^ ^ B m é r a t u r s a monté «ar le centre et !«* 

>y£ïJ?lA?l BrasTi - ?- i Paris, i K i a m U H 3 
isfsrseille 30' à Palerme-

" ( j B ^ o a s i t : 9* an puy de Démo, 4» on Vantaux, 
-rv u «rie du Midi. 

flB» « * « * , I» tsrnpérators va rester élovéejk 
«an i o n son* «probable». -

K Paris, hier, la température moyenne (I7*VX 
- m sopérieure de 2 '6 à la normale (16*3). 

A la tour Eiffel, température maximum 20*9,. 
' i- "«i 1 * 1 

New-York, 3 juin. 
C O U R S D S C L O T U R E 

\Z* I^at'W 

mote.de
73e.de
trav.il

